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Louvois, au faîte de sa gloire et deux ans 
avant sa mort, est représenté dans  
son costume noir de ministre avec  
un pourpoint laissant dépasser des 
manches de dentelles et un rabat, typique 
des magistrats et des ecclésiastiques.  
Pour bien souligner sa fonction, il est ici  
en plein travail, la plume à la main.  
Portrait par Charles-Antoine Hérault, 
1689.
© RMN-Grand Palais (Château de Versailles) /  
Gérard Blot.

Ci-dessous, Charles-Maurice Le Tellier,  
le frère de Louvois, dans son costume  
d’archevêque de Reims, qui faisait de 
lui le premier pair de France. Il fut le 
principal conseiller du ministre pour 
les questions religieuses et prit la tête 
du clan familial à la mort de son frère. 
Portrait par Pierre Mignard, 1691. 
Musée des Beaux-Arts de la Ville de Reims.  
© Photo : C. Devleeschauwer.

Michel Le Tellier, le père de Louvois, en habit  
de chancelier de France. Il assura l’essentiel  
de la formation pratique de son fils Louvois,  
puis lui transmit sa charge de secrétaire d’État  
de la Guerre, lui-même devenant chancelier  
en 1677. © RMN-Grand Palais (Château de Versailles) /  
Droits réservés.



Destiné à l’Église, Camille Le Tellier, le plus 
jeune fils de Louvois, appelé aussi abbé  
de Louvois, fut notamment bibliothécaire  

du roi et travailla avec son oncle  
Charles-Maurice. Gravure par Audran, 

d’après Hyacinthe Rigaud, 1707.
Collection privée. © BNF.

Barbezieux, le fils de Louvois, qui lui  
succéda à la tête du département de la Guerre, 
est le premier secrétaire d’État à arborer sur  

un portrait officiel le justaucorps, la cravate  
de dentelles, ainsi que la broderie du 
Saint-Esprit sur l’habit, imitant en cela  
les princes et courtisans.  
Gravure par Cornelis Vermeulen,  
d’après Pierre Mignard, xviie siècle. 
© Château de Versailles / RMN-Grand Palais.

Épouse modèle  
du ministre depuis 
1662, élégante et 
pieuse, Anne de  
Souvré ne brillait 
cependant pas par  
son intelligence. 
Portrait par Simon 
Dequoy, 1695.
© RMN-Grand Palais 
(Château de Versailles) /  
Daniel Arnaudet / Jean 
Schormans.



Ci-dessus : Vauban, le plus célèbre 
ingénieur de son temps, est 

représenté ici en armure pour 
glorifi er ses talents de poliorcète. 
Portrait par l’atelier de François 

de Troy. © RMN-Grand Palais 
(Château de Versailles) / Gérard Blot. 

Claude Le Peletier, le fi dèle conseiller 
de Michel Le Tellier et acteur majeur du 
clan des Lézards, dans son costume noir 
de ministre, lorsqu’il était contrôleur général 
des Finances. Portrait par Mignard.
© RMN-Grand Palais  / Agence Bulloz.

Édouard Colbert de Villacerf, 
l’adjoint de Louvois à la 
Surintendance des Bâtiments 
et son successeur dans 
cette fonction. Portrait par 
Pierre Mignard, 1698. 
© RMN-Grand Palais (Château de 
Versailles) / Droits réservés.



« La prise de Mons, capitale du Hainaut, par le roy en personne, le 8 avril 1691 ».  
Il s’agit du dernier siège auquel assista Louvois, en compagnie du roi, de Monsieur,  
Monseigneur, Vauban et Boufflers. Gravure par François de La Pointe, 1692. © BNF.

« Le Roy dans son Conseil arbitre de la paix et de la guerre ». Neuf protagonistes sont  
rassemblés autour de la table du Conseil. De gauche à droite : Le Tellier, La Vrillière  
(secrétaire d’État de la religion prétendue réformée), Louvois, Croissy, Seignelay,  
le grand Condé, Louis XIV, Monsieur et Monseigneur. Gravure par Noblin et Lepautre, 1681,  
Almanach pour l’année 1682.© RMN-Grand Palais (Château de Versailles) / Droits réservés.
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Établissement de l’hôtel royal des Invalides, par Pierre Dulin, 1710-1715.  
Composition rétrospective où Louvois montre le plan de l’hôtel au roi en présence  
de Monsieur, Monseigneur, Luxembourg, Turenne et le grand Condé. 
© Paris, Musée de l’Armée ; RMN-Grand Palais / Hubert Josse. 



Gravure du réfectoire  
des Invalides, par Lepautre,  
1681-1682, illustrant la vie  
communautaire et la discipline 
militaire régnant dans l’Hôtel 
royal. © Paris, Musée de l’Armée ;  
RMN-Grand Palais.

La lucarne « le loup qui voit » 
aux Invalides. La légende veut 
que Louvois se soit représenté 
ainsi dans la cour d’honneur 
des Invalides, mais il s’agit 
plus probablement d’une  
allégorie des Turcs. 
© Paris, Musée de l’Armée ; RMN-
Grand Palais / Marie Bruggeman.



Vue et perspective de la place Louis-le-Grand, créée sous Louvois, mais qui sera ensuite  
largement transformée pour devenir la place Vendôme à Paris. Gravure d’Aveline, 1685. 
© RMN-Grand Palais (Château de Versailles) / Gérard Blot. 

Tombeau de Louvois à l’hôtel-Dieu de Tonnerre dans l’Yonne, sculpté par Girardon,  
Desjardins et Van Clèze, d’après des dessins d’Hardouin-Mansart. Louvois y est représenté  
à demi allongé et auprès de sa femme, entouré par les allégories de la Vigilance  
et de la Sagesse. © DR.
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Introduction

Une vie bien faite de M. de Colbert ou de M. de Louvois  
donnerait une idée juste du caractère  

qu’avait le gouvernement de ce grand roi.
Talleyrand.

Colbert et Louvois restent aujourd’hui encore les deux 
figures ministérielles les plus connues du grand siècle. De 
même que Turenne et Condé éclipsent tous les autres géné -
raux de Louis XIV, Colbert et Louvois semblent écraser de 
leur poids tous les autres ministres, au point que l’on a par -
fois l’impression qu’ils furent les seuls à avoir gouverné sous 
Louis XIV. Malgré ce statut d’exception, les deux person -
nages ne jouissent cependant pas de la même image à tra -
vers l’histoire. Alors que s’est forgée autour de Colbert une 
légende dorée qui perdure largement, Louvois a souffert 
d’une légende noire persistante, comme si les deux hommes 
étaient les faces opposées du règne de Louis XIV. Lorsque 
Colbert est placé sur un piédestal, Louvois est conspué et 
lorsque l’on se met à critiquer le premier, le second s’en 
trouve quelque peu réhabilité.

De leur vivant, les deux hommes n’étaient pas particuliè -
rement appréciés de leurs contemporains, même si chacun 
avait ses partisans et sa clientèle dévouée. Si on leur recon -
naissait un grand talent d’administrateur dans leurs domaines 
respectifs et une capacité de travail exceptionnelle, on leur 
reprochait leur modeste extraction, leur ambition insatiable, 
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le fait d’être des créatures totalement soumises au roi, la 
dureté de leur ton et leur caractère autoritaire, cassant et 
parfois impitoyable. Du fait de leur pouvoir, ils étaient beau-
coup plus craints qu’appréciés. Colbert était surnommé «  le 
Nord » par Mme de Sévigné et supportait mal la contradic -
tion. Jugé méprisant, Louvois passait, lui, pour le ministre 
le plus brutal de Louis XIV et s’attira de nombreux enne -
mis, au premier rang desquels on trouve les plus grandes 
plumes du temps  : Pellisson, Dangeau , Saint-Simon… Col-
bert fut davantage soucieux de l’image qu’il laisserait à la 
postérité. Il se montra plus affable avec le roi et chercha à 
se présenter comme son serviteur le plus dévoué, en embel -
lissant au besoin ses actions et en cachant ses côtés sombres, 
notamment son rôle dans la disgrâce de Fouquet. Ayant la 
charge de la Bibliothèque du roi et des institutions cultu -
relles de la monarchie, il était idéalement placé pour faire, 
en même temps que celle du roi, son autopromotion. Dans 
ses documents de travail, le ministre insistait toujours sur 
sa fidélité à l’égard du roi, la faveur dont il jouissait auprès 
de lui, sur son honnêteté face à un Fouquet diabolisé et 
considéré constamment comme le contre-exemple à ne pas 
imiter1. Cependant cette belle image ne l’empêcha pas de 
mourir en 1683 dans l’impopularité générale, le peuple lui 
reprochant la lourdeur des impôts et l’édification d’une for -
tune colossale et suspecte.

Les mémorialistes ne réservèrent pas un meilleur accueil 
à Louvois. S’ils vantent son efficacité pour organiser et ren -
forcer l’armée et protéger le royaume par la « ceinture de 
fer » bâtie avec l’aide de Vauban, ils ne supportent plus son 
omnipotence ni ses excès d’autorité. Certains ayant servi 
dans l’armée lui reprochent sa mainmise excessive sur les 
emplois militaires et sa prétention à vouloir diriger les opé -
rations depuis ses bureaux de Paris, puis de Versailles, ce 
que les historiens ont, en suivant Saint- Simon, désigné sous 
le nom de «  stratégie de cabinet  ». De même, on critique 
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